L'EAU DANS LE MONDE, ENTRE ABONDANCE ET RARETE.

	DEFINITIONS : 

1. Inlandsis  : désigne les glaciers recouvrant les terres polaires. A ne pas confondre avec iceberg qui désigne un bloc de glace flottant à la surface de l'eau de mer.
2. Nappe aquifère : Nappe d'eau fossile (c'est-à-dire tombée lors de périodes géologiques antérieures). Contrairement aux nappes phréatiques, ces nappes ne sont plus alimentées.

3. Bassin hydrogaphique : Région drainée par un fleuve et ses affluents.

4. Isohyète : courbe joignant les points recevant la même quantité de précipitations pour une période donnée.

5. Pluviométrie : désigne l'étude de la répartition des pluies dans l'espace et dans le temps.

6. Ressource = ensemble des éléments qui sont indispensables à la survie des individus et des activités humaines. On distingue les ressources naturelles, fournies par la nature des ressources techniques et humaines, obtenues par le travail de l’Homme.
7- Zones arides 

  précipitations annuelles sont inférieures à 300 mm
8- Stress hydrique
situation de déficit en eau où la population dispose de moins de 1700m3 d’eau renouvelable par an et par hbt
Pénurie = moins de 1000m3
(2740 l / hbt et par jour
Attention, ce chiffre est une moyenne : il ne signifie pas ce que peut consommer un hbt par jour dans sa vie quotidienne. Il prend en compte l’utilisation de l’eau par l’agriculture et par l’industrie)


DEFINITIONS : 

1. Qanat : désigne une canalisation souterraine dans les régions arides.

2. Amont : Partie d'un cours d'eau qui est au plus près de sa source.

3. Aval : Partie d'un cours d'eau se situant le plus près de l'embouchure ou confluent.

4. Enjeu de développement : l’eau est une ressource qui permet le développement économique d’un pays à condition que cette ressource soit maîtrisée.
5- Ressource stratégique : ressource importante qui permet le développement donc son contrôle est essentiel
* / En l'occurrence, une douzaine de villes et plus de 4000 villages inondés.

Au moins 1,5 million de personnes déplacées.

	INTRODUCTION.

L’eau est une ressource vitale pour les sociétés humaines. Or, les perspectives pour le XXIe siècle sont alarmantes : l’eau se dégrade sous l’effet de la pollution, l’accès à la ressource est inégal, les besoins en eau vont augmenter.

La gestion de l’eau est donc un enjeu du XXIe siècle. La communauté internationale s’organise : 2006 a été l’année du 4e forum mondial de l’eau. Mais le 5e forum qui s’est tenu à Istanbul en 2009 a eu des résultats décevants : Notamment, la notion du droit fondamental pour les êtres humains d’un accès à une eau potable et de qualité n’a pas été retenu dans la déclaration finale. 

Quelles sont donc les stratégies mises en place par les différents Etats de la planète pour utiliser cette ressource en eau, précieuse mais de plus en plus rare ? Comment éviter de futurs conflits de l’eau ?

I / UNE RESSOURCE MENACEE MAIS INDISPENSABLE
L’eau semble une ressource inépuisable car elle est renouvelable. Le cycle de l’eau permet, par évaporation, de créer de l’eau douce à partir de l’eau de mer et de l’apporter et de la stocker sur les continents. On peut donc prélever indéfiniment cette ressource à condition de ne pas surexploiter les réserves (càd en ne dépassant pas leur capacité à se renouveler)  sinon elles s’épuisent.
Sont actuellement utilisés environ 4 à 5 000 MM m3 d’eau, sur 12 000 MM réellement accessible. A l’échelle globale il n’y a donc pas de pénurie d’eau.
Pourtant, 

A. L’eau est de plus en plus rare.

1. L'eau est une ressource abondante sur terre. 2 catégories : 

- eaux salées (mers et océans) représentent 97,2 % du total.

- eaux douces = 2,8 %. On a coutume de distinguer entre : 


. eaux de surface (0,01 %) = fleuves, rivières, lacs, icebergs, inlandsis.


. eaux souterraines : nappes phréatiques, nappes aquifères.
L’eau douce est abondante sur terre mais elle ne représente pourtant que 2,6% du stock d’eau disponible et encore, l’eau immédiatement disponible, les eaux de surface, ne constituent que 0,02% du total.

2-Consommation en augmentation constante

 x par 5 depuis 1940, date à laquelle la consommation d’eau s’est accélérée. X par 2 depuis 1975 car le rythme de croissance a encore augmenté. 

Les causes = augmentation de la pop mondiale ( x 2,7 depuis 1940, x 1,7) + le dvlppt de l’irrigation (x 3,5 depuis 1940 ; x 1,6 depuis 1970)

Or la demande est croissante. En effet, on a observé que les besoins en eau doublent tous les 20 ans sous l’effet de la croissance de la population mondiale et le développement de l’agriculture irriguée en liaison avec l’intensification agricole.
B. Les usages de l’eau
En effet, l’agriculture utilise presque 70% de la consommation d’eau totale. La modernisation agricole s’accompagne de toujours plus de besoins en eau. L’industrie, 23% et la consommation domestique 8%, surtt dans les villes (modernisation des habitudes de vie, accès au confort).

D’une manière générale , on peut établir un lien entre consommation d’eau et niveau de vie d’une population ? Ainsi, les pays du golfe persique et d’Asie centrale, qui ont pourtant peu de ressources, consomment 20 fois plus d’eau par habitant que les populations d’Afrique équatoriale, en zone de climat humide (15 fois plus de ressources que la péninsule arabique)

Pour ttes ces raisons,  depuis les années 70, la quantité moyenne d'eau disponible par habitant a diminué de 40 % .

C. Un problème qualitatif. 

L’accès à l’eau n’est pas tout. Il faut encore que cette eau soit potable et de qualité pour pouvoir être utilisée, notamment pour les besoins domestiques.

Or, on constate une dégradation constante de la qualité de l'eau. La pollution des eaux de surface comme des nappes phréatiques est une réalité indéniable. L'agriculture intensive n'y pas étrangère (abus d'engrais chimiques et autres produits phytosanitaires). 
C'est pourquoi le traitement de l'eau (stations d'épuration) et l'assainissement sont indispensables, mais les inégalités Nord-Sud sont flagrantes. Seuls les pays du Nord maîtrisent correctement ce type de techniques.

Des dizaine de milliers de personnes par an meurent à cause d'une eau polluée ou souillée (maladies liées à la qualité de l'eau =dysenterie, choléra, fièvre typhoïde, etc…). Quand on regarde la carte des morts du choléra (86% en Afrique), on se rend compte que cette maladie de l’eau ne concerne que les pop pauvres des pays pauvres car l’eau souillée n’est pas re-traitée. L’accès à l’eau potable est un indicateur de développement.

II / LES INEGALITES D’ACCES A L’EAU
A- Des quantités disponibles insuffisantes dans de nombreuses régions.

1- L'eau est une ressource inégalement répartie entre les zones climatiques d'une part et les Etats d'autre part.

- entre les Etats : une poignée d'Etats (dont la Russie, le Canada ou encore le Brésil) disposent des ressources abondantes grâce à leurs précipitations ou encore la puissance de leurs bassins hydrographiques.10 Etats se partagent 60% des ressources.

· entre les grandes régions du monde : on peut distinguer les espaces dont les ressources sont insuffisantes, soit parce que leurs ressources sont faibles (régions arides et semi-aride du Sahara par exemple et d’une manière générale les zones tropicales et l’intérieur des continents) soit parce que les besoins sont particulièrement forts (zones de forte population). Ainsi, 30% des ressources en Asie pour 60% de la pop mondiale/

Dans ces zones, la consommation est supérieure aux ressources car pour nourrir la population, il faut irriguer => Plus les zones sont sèches, plus la consommation en eau est importante => pop en situation de stress hydrique ou de pénurie

Selon les capacités des Etats, certains peuvent investir dans des infrastructures pour augmenter la ressource et d’autres non…mais tous ces pays sont fragiles.
Ainsi, les prévisions pour 2025 les classe en stress hydrique, avec certains pays européens, l’Australie, les Andes, le Mexique …
les régions humides tempérées et intertropicales où les précipitations sont relativement abondantes (25% des ressources en Amérique latine pour 6% de la pop mondiale ) ou alors les espaces relativement peu peuplés (comme l’Australie) sont des régions où, actuellement, les ressources sont suffisantes.

2- Echelle locale
A l’intérieur des Etats aussi, il peut y avoir des disparités. Ainsi l’Espagne,  zone de climat méditerranéen, de montagnes et de hauts plateaux, connaît une opposition N/S : même si les ressources sont globalement suffisantes ( 45 185 hm3 pour une consommation de 45 042 hm3), les régions du Nord bénéficient des précipitations fortes, dela présence du bassin hydrographique de l’Ebre et ont donc des ressources globalement suffisantes (consomment de 4,1 à 1,1 fois moins que leurs ressources sauf en Catalogne où du fait du dvlppt démog et éco, de l’urbanisation, la consommation > ressources) tandis que le Sud (Andalousie, bassin du Guadalquivir) consomme 2,6 fois plus que ses ressources (faible pluviosité, températures élevées, tourisme et agr irriguée)
=> projet / amener l’eau du N au S par le dvlppt de canaux
B- L’accès à l’eau potable, clivage « N »/ »S »

L'accès des populations à l'eau potable témoigne des contrastes de développement dans le monde. En effet, aujourd'hui environ 1,5 MM d'individus / plus de 6MM d’habts (la plupart dans les pays du Sud) n'ont pas accès à l'eau potable et 2,6 MM vivent sans système d’assainissement de base. Alors qu'il faudrait en moyenne 100 l d'eau par jour et par personne pour satisfaire les besoins domestiques, presque 1 MM d'individus ne disposent que de 50 l. = juste de quoi satisfaire les besoins vitaux. On les trouve dans les pays du « S » alors qu’au « N », 100% des habts ont accès à l’eau potable.
1- des inégalités liées aux niveaux de vie

Ces différences d’accès à l’eau ne sont pas qu’entre Etats. Au sein du même pays, d’une même ville, dans les pays du « S » où sévit une pauvreté extrême, certaines populations n’ont pas accès à l’eau potable. Ainsi à Delhi, grande ville du Nord de l’Inde, a connu une explosion urbaine(pop x/8)  et corollairement une explosion de la consommation d’eau (x/10). La consommation moyenne est de 273 l/hbt soit l’équivalent des pop européennes. Mais, malgré les bonnes infrastructures d’adduction et de traitement des eaux (puisque Delhi est mieux pourvue que la moyenne indienne 100l par jour), la consommation augmente tellement que des pénuries se font jour. Ces pénuries ne touchent pas les quartiers de façon équitable. Les parties anciennes de la ville sont relativement bien pourvues mais les extensions récentes de la ville comme Narela ou Najafgarh ont moins de 35 l par hbt et par jour, soit moins que le seuil vital. Ces quartiers sont peuplés des pauvres, anciens ruraux chassés par l’exode rural. Il peut y avoir des bidonvilles, lesquels s’installent quand ils peuvent le long des conduites d’eau pour la capter en perçant les tuyaux. Bref la moitié de la pop n’a pas accès à l’eau potable.
La consommation d’eau étant liée au mode de vie, les pop riches, au mode de vie développé/occidental du Nord consomment en moyenne 10 fois plus que la moyenne mondiale (500 l pour les Américains du N ; 200 l pour les Européens ). A Dehli, les élites du centre consomment sensiblement la même chose. En Afrique de l’Est, les pauvres ruraux consomment de 21 l/jour à 45 et sur ce total, ils réservent 9 à 12% pour le bétail et le jardin. Donc l’accès à l’eau potable est vital pour les pauvres de pays pauvres car c’est aussi un gage de production de leurs moyens de subsistance. Quand les modes de vie évoluent, les besoins en eau augmentent pour l’hygiène et le confort personnel. Il y a aussi plus de gaspillage. 
2- Les pays du « N » ont fait le choix de l’eau potable abondante, à domicile, de qualité et peu chère.
Voir diapo coût de l’eau en France
En France, par exemple, la production d’eau potable est organisée et sous le contrôle des agences de l’eau, qui sont des établissements publics de l’Etat. Elles sont financés par l’Etat et par des taxes environnementales : elles gèrent les programmes de dépollution, de restauration de la ressource en eau, de surveillance de la qualité des eaux …L’Etat, par la loi, fixe les normes de qualité, les objectifs sanitaires et environnementaux.
Les communes françaises ont la responsabilité morale et juridique des investissements et de la gestion des services d’eau potable et d’assainissement afin que tous aient accès à une eau de qualité. Elles délèguent majoritairement la gestion à des entreprises privées

Ce système permet aux usagers, qui sont aussi des citoyens, de contrôler le circuit de l’eau.

L’approvisionnement en eau potable et son assainissement ont un coût : il est supporté en partie par les consommateurs (qui paye en moyenne 2,8€ le m3) et par la collectivité qui finance les infrastructures (donc par les impôts des citoyens, proportionnels à leur pollution avérée = principe « pollueur-payeur »). La législation française demande aux collectivités locales de trouver les moyens d’aider les ménages en difficulté qui ne peuvent pas payer leurs factures d’eau => reconnaissance indirecte d’un droit d’accès à l’eau. (principe de solidarité)
3- L’eau : une marchandise ?
Sur le site voirDoc.com « La guerre de l’eau » , documentaire en 3 parties , 3e partie, entre 1h30 et 1h38
+
Sur Dailymotion  « L’eau le pétrole du XXIe siècle » partie 2/4
Qui doit payer l’eau ? A quel prix ? et à qui ? => L’eau peut-elle être gratuite ? Peut-on créer une droit fondamental d’accès à l’eau ?
Les pop pauvres des pays du S n’acceptent pas de devoir payer l’eau. Leur argument est que l’eau est nécessaire pour la survie or  les familles pauvres n’ont pas les moyens financiers de supporter cette dépense indispensable. Il faut donc que l’eau soit gratuite. De plus, moralement, parce que l’eau est une ressource naturelle, on ne devrait pas plus faire payer l’eau qu’on ne fait payer la lumière du soleil. Or, créer les infrastructures de l’eau coûte cher et les Etats pauvres ne peuvent pas assumer entièrement la facture. Les Etats font donc appel à de grandes compagnies internationales pour créer les infrastructures (VEOLIA par ex). Mais le coût n’est pas pris en charge par les Etats. L’eau potable est donc payante (compteur d’eau et clé prépayées…). Les pop des bidonvilles sont contraintes de voler l’eau des réseaux.
La question qui est donc posée est celle de la solidarité : les Etats, les pop riches acceptent-ils de payer pour permettre l’accès aux pop pauvres, y compris les plus reculées et éloignées des réseaux. 
On évalue le coût des investissements à 20 MM $ par an pdt 10 ans pour que tte la population mondiale aie accès à l’eau potable
III / un enjeu de développement qui se traite à plusieurs échelles
( Pour faciliter l'approvisionnement en eau et répondre aux besoins, les hommes doivent réaliser des aménagements de plus en plus techniques. Ils sont indispensables dans les zones riches en eau et dans les zones de stress hydrique.

A. Maîtriser l’eau

1- Des aménagements indispensables…

Plusieurs objectifs : 

* le draînage, essentiel dans les zones régulièrement inondées, a pour objectif de faciliter l'évacuation de l'eau.

* l'irrigation désigne l'ensemble des techniques permettant d'approvisionner en l'eau les espaces ou les régions qui manquent d'eau. On par le d'irrigation améliorante dans les zones climatiques où les pluies sont suffisantes dans le cadre d'une agriculture intensive. 

Pour répondre à ces objectifs, plusieurs sont possibles : 

- pompage de l'eau soit par des techniques traditionnelles (puits) soit par des pompes motorisées.

- stockage de l'eau passe par la construction de barrages leur nombre s'est multiplié par 7 depuis 1950).

- circulation de l'eau nécessite de multiplier les canaux d'approvisionnement ou de dérivation à partir des fleuves exploités, aqueducs, etc…

* Accès à l'eau potable : 

- traitement des eaux
- usines de dessalement (dans la péninsule arabique) pour créer de nouvelles ressources.

Exemples :

Dessaler l’eau de mer (vidéo Dessous des cartes « la mer à boire ») mais les usines coûtent cher en investissement et en fonctionnement => seuls des pays riches  actuellement l’utilisent massivement en Arabie Saoudite, aux EU, en Espagne. Cpdt en 2007 la production d’eau douce par la mer a doublé depuis l’an 2000.
Barrage d’Assouan (Egypte. Nil, 1965) ou barrage des 3 gorges (Chine. fleuve jaune, 2008)

Sur le barrage d’Assouan, voir EED barrage d’Assouan et dans manuel 4 p. 105 et les documents p. 106-107
Sur le barrage des 3 gorges, écouter fichier son (émission du site Canalacadémie)
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= Atouts  indéniables : contrôle des crues, amélioration de la navigation, développement de l'irrigation, production d'énergie …
=> Le barrage est un outil mis au service du développement économique (industrie, agriculture irriguée, urbanisation)
R) Ces barrages sont des fiertés nationales. Ce sont des grands projets d’Etat qui sont vus comme l’affirmation de la puissance du « Sud » face au « Nord »

2. … mais parfois contestables.

Aujourd'hui, certains aménagements, les barrages en particulier sont très critiqués. C'est le cas des deux barrages cités ci dessus. 
On met dorénavant en avant ses inconvénients :

- coût très élevé
- déplacement autoritaire de populations difficilement relogées *voire expropriation
- inondation de sites historiques et touristiques + inondation de terres agricoles fertiles
- risque de pollution et d'envasement
- fin de la fertilisation naturelle par le limon du fleuve
B. Les régions hydroconflictuelles
( La raréfaction de l'eau en fait un objet de convoitise qui génère nombre de tensions et alimentent certains conflits.

1. Les conflits d'usage.

* L'augmentation de la consommation multiplie les concurrences entre les différents secteurs utilisateurs. C'est le cas aux Etats-Unis pour le partage des eaux du Colorado qui alimente 7 Etats et met en concurrence utilisateurs privés et activités économiques très consommatrices d'eau (voir photo de Palm Springs p. 110). C'est le cas de l'agriculture où l'irrigation est nécessaire dans des régions semi-arides car situées à l'ouest du 100è méridien). De nombreux conflits internes doivent être réglés par la Cour Suprême.

2. Les tensions entre Etats.

Les tensions se situent aussi au niveau international lorsqu'un fleuve traverse 2 ou plusieurs pays ou qu'il sert de frontière entre 2 ou plusieurs pays. Se pose alors la question du partage des eaux. Plusieurs exemples : 

- en Amérique du Nord, la course du Colorado s'achève au Mexique, situé en aval du fleuve. Mais à cause des barrages construits aux USA, le débit du fleuve est très faible et la qualité de l'eau nettement dégradée au Mexique.
Etudes de cas dans le manuel pp 114-115 et pp 116-117

- Situation identique au Moyen-Orient où le programme de construction de barrages sur le Tigre et l'Euphrate (depuis 1989) par le gouvernement turc suscite des tensions avec la Syrie et l'Irak.

Les Etats de l’aval du bassin hydrographique réclament un plus juste partage des eaux. Cette situation où plusieurs Etats dépendent pour leur développement de la même ressource les contraint à discuter pour signer des traités de partage de la ressource. Mais ces accords sont difficiles à trouver car les pays n’ont pas tous les mêmes problématiques (pas la même densité de population, pas les mêmes choix de développement, pas la même situation socioéconomique) Dans le cas du Colorado par exemple, le Mexique souffre de son voisinage avec les puissants EU. Faute d’accord, comme pour les pays du Mekong, le fleuve est alors sous-aménagé.
CONCLUSION :

Au cours de cette étude, on a donc constaté que l'eau est une ressource vitale pour l'homme mais ces ressources sont inégalement réparties sur la Terre. L'accroissement de la demande, la dégradation de la qualité et les usages parfois concurrents de l'eau exacerbent les tensions entre les utilisateurs et entre les Etats.

Le défi consiste donc à favoriser, à l'échelle internationale, une meilleure gestion des ressources en eau (lutte contre le gaspillage dans les pays du Nord, accès plus équitable des pays du Sud) afin d'éviter une guerre de l'eau.



	
	


